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      Trois romances paranormales sensuelles. Trois couples liés par le destin. Un monde sous-marin où l’amour peut sauver… ou détruire.

      Dans les profondeurs de l’océan, les monstres ne sont pas toujours ceux que l’on croit. Tritons farouches, sirènes dangereuses, humains perdus entre désir et survie : chaque rencontre interdite fait naître une passion impossible à ignorer.

      Dans Le Baiser du triton, Zantu a passé des années à fuir le lien d’âme sœur, car un triton qui perd sa compagne meurt de chagrin. Mais lorsqu’il sauve Brianna, une humaine qui croit sa vie terminée, leur attirance devient impossible à ignorer… même si l’aimer pourrait le condamner.

      Dans La Quête du triton, Madison cherche à prouver l’existence d’une créature légendaire. Rubac, lui, doit accomplir un rituel mortel pour survivre. Elle chasse un mythe. Lui chasse sa dernière chance. Aucun d’eux n’avait prévu de tomber amoureux.

      Dans Un Cœur de sirène, Cruz devient captif d’un banc de sirènes cruelles. Ebby devrait obéir aux lois de son espèce, mais elle sauve les hommes au lieu de les anéantir. Un baiser interdit pourrait tout changer… ou les condamner tous les deux.

      Cette collection réunit les trois premiers tomes de la série Les Monstres et leurs Âmes sœurs, l’arc complet d’une même famille née de l’océan.

      

      Liens d’âmes sœurs, ennemis devenus amants, amour interdit humain/créature, sirènes dangereuses, fins heureuses garanties.

      Romance paranormale réservée à un public adulte : scènes d’amour graphiques et créatures séduisantes mais mortelles.
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      Brianna laisse tomber le test de grossesse dans la poubelle de la salle de bains. Elle se dirige vers le lit où se trouve Eric qui étudie les prévisions budgétaires de son entreprise, l’ordinateur sur les genoux.

      — Négatif, annonce-t-elle, luttant contre le trémolo dans sa voix.

      Les draps lui paraissent froids sur sa peau.

      — On retentera le mois prochain, répond-il en lui tapotant l’épaule sans quitter l’écran des yeux.

      Il y a deux ans, ils ont perdu leur fille à la naissance. Puis, ils ont suivi le conseil du médecin : attendre un an avant de réessayer. Un an s’est écoulé sans que se profile à l’horizon le moindre rayon d’espoir. Et si Brianna avait loupé son unique chance d’être maman ? Une larme roule au coin de son œil avant d’échouer sur l’oreiller.

      — Peut-être qu’on devrait arrêter d’essayer, suggère-t-elle.

      — Si c’est ce que tu veux.

      Eric continue de faire défiler son écran. Une douleur pince le cœur de Brianna.

      — Eric ?

      — Mmm ?

      Il clique sur le pavé tactile.

      — Eric.

      Cette fois, sa voix se brise. Il détourne les yeux de son ordinateur et la regarde. Il a le même regard que les poissons de l’aquarium du bureau de Brianna. Ronds, noirs et dénués d’émotion. Ravalant ses larmes, elle penche la tête pour poser sa joue sur son bras.

      — Fais-moi l’amour, fait-elle.

      Elle sent le bras d’Eric se contracter, alors qu’il se décale, et le temps d’un battement, son cœur s’allège. Il replace finalement son bras au-dessus de l’oreiller, lui tapote la nuque et redirige son attention vers l’écran.

      — Il est tard. On fera un autre essai au prochain cycle.
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      La brise marine qui balaie la digue a un goût de larmes. Derrière Brianna, quelques personnes vaquent à leurs occupations hors-saison le long de la promenade. Devant elle, un ciel morose sans couleurs embrasse la mer.

      Elle finit par se jeter dans le vide.

      Les poids de pêche attachés à sa taille remplissent leur mission : elle coule si vite que ses tympans se bouchent.

      Elle a entendu dire que la noyade n’est pas une vilaine façon de tirer sa révérence. Néanmoins, le sel marin lui pique les narines et les yeux. L’eau est froide. Glacée. La clarté du jour prend une teinte trouble de bleu au-dessus d’elle. Elle voit les dernières bulles d’air s’échapper de son chemisier. Qui aurait cru que la mer soit si profonde ? Pendant un court instant, un banc de poissons obstrue le filet de lumière avant de passer leur chemin.

      Sa cage thoracique cède sous le manque d’air, mais elle a peur d’inspirer. A-t-elle vraiment envie de partir ainsi ? Elle a épousé Eric il y a trois ans, avant de comprendre qu’il est un être froid qui ne changera jamais. Même la fausse couche de leur petite Pauline n’a pas paru le toucher. Toutefois, il n’est pas le seul poisson dans la mer. Le divorce est-il une option si affreuse ? De son vivant, son père lui a fait promettre de ne jamais divorcer de son mari ; il a été anéanti lorsque la mère de Brianna a quitté le foyer conjugal. Alors, elle lui a fait une promesse.

      Mais son père est décédé. Et la vie de Brianna ressemble à ça : une noyade.

      Ou bien sa mort.

      C’est n’importe quoi !

      Elle tire sur la ceinture qui pèse lourdement autour de sa taille pleine de nœuds auxquels elle a attaché des plombs de deux kilos. Quel est celui qui maintient l’attirail en place ? Son chemisier large — pratique pour dissimuler son instrument de suicide sur terre — s’entortille dans le courant. Elle ne discerne rien. Avec ses deux mains, elle empoigne le bas de son chemisier, le passe par-dessus sa tête, avant que les griffes voraces de la mer le fassent disparaître.

      Un nuage de vase s’élève quand ses fesses touchent le fond. Un filet de bulles franchit ses lèvres malgré elle. Elle referme aussitôt la bouche. L’air s’échappe de son nez. Ses poumons, sur le point d’exploser, irradient.

      Son pied gauche heurte un récif. Elle tente de prendre appui. De se propulser vers la surface. Le rocher se dérobe sous elle alors que la marée emporte Brianna vers le large.

      Elle s’est montrée incroyablement stupide. Pourquoi a-t-elle songé à mourir ? Finir en nourriture pour poissons ? L’eau de mer lui irrite les pupilles, qui peinent à intercepter la lumière diurne, tandis qu’elle cherche le bon nœud. Le manque d’oxygène lui brûle les poumons.

      Les ténèbres avancent. De toutes ses forces, elle repousse sur ses hanches la ceinture, qui paraît s’élargir légèrement. Peut-être parviendra-t-elle à s’en extraire en ondulant comme une anguille. Sauf que son pantalon-cigarette contrecarre son plan. Elle le déboutonne et le fait glisser le long de ses jambes, se débarrassant dans la foulée de son shorty. D’un dernier coup de pied, elle abandonne le pantalon à la houle.

      Malgré elle, de l’eau s’infiltre dans ses poumons à plusieurs reprises. Quand elle se met à tousser, ses poumons se remplissent totalement. Il n’y a plus d’air à expirer. Ses jambes nues frottent contre le fond escarpé.

      Le manque d’oxygène obscurcit son champ de vision. À moins que l’eau ne s’épaississe… Un calme plat et étrange l’engourdit. Un autre banc de poissons dissimule la lumière diffuse du ciel. Elle cligne des yeux. Peut-être que la mort n’est pas si terrible… que cela revient à s’endormir… peut-être que son bébé l’attend sur la rive de l’au-delà.

      Deux mains hardies l’empoignent par les coudes. Un homme au regard vif et dont les cheveux obéissent au courant scrute son visage. On est venu la sauver ! Elle passe ses bras autour de son cou — du moins, elle essaie, car l’eau ralentit ses mouvements. Elle enroule ses deux jambes autour de la taille de l’étranger, comme si elle allait nager vers la surface en lui grimpant dessus.

      Il écarquille ses yeux d’acier dominés par de noirs sourcils. Il a la peau douce. Il approche son visage, ancrant son regard dans le sien. Il écrase sa bouche sur la sienne et glisse sa langue à l’intérieur.

      Elle suffoque. Le vertige de la noyade se mute en un vortex aquatique et sensuel. La langue qui virevolte avec la sienne harponne en elle des instincts dont elle ignorait l’existence. Son ventre frémit d’un besoin plus fort que celui de l’oxygène. Elle penche la tête, répondant au baiser, entremêlant sa langue à la sienne. Des décharges lui électrisent le ventre. Elle clipse plus fermement ses jambes autour de lui pour le plaquer à elle, et elle se retrouve à se frotter contre une érection.

      Une note expirante, à mi-chemin entre le gémissement et le chant, l’enveloppe et la pénètre jusque dans sa chair. Il recule son corps, gardant ses mains sur les hanches de Brianna. Le baiser se prolonge, taquinant la distance physique entre eux.

      Pendant une fraction de seconde, elle se demande si ce n’est pas le fruit d’un ultime fantasme projeté aux portes du trépas par son esprit, qui tente de la protéger de l’horreur de la mort. Mais cet instant passe, et la voilà assaillie par le besoin de ne former plus qu’un avec lui. De le sentir en elle. De repousser la mort par le seul acte à même de créer la vie.

      Gardant ses jambes autour de lui, elle l’attire encore. Se cambre contre lui. Implorant davantage silencieusement.

      Et aussi naturellement que de respirer, il s’introduit en elle.

      Quoi…?

      Une pensée qui n’est pas la sienne résonne dans l’esprit de Brianna, comme si leurs deux esprits se superposaient.

      Mais elle n’a pas le temps de réfléchir. Il glisse ses mains sous ses fesses, l’épingle à lui et se met à onduler telle une vague.

      Grisée, elle bascule les hanches en avant, se mettant au diapason de son rythme. Elle rejette la tête en arrière de sorte que l’union de leurs corps cajole ses plis les plus intimes. Des frissons descendent le long de ses cuisses et se concentrent dans son ventre. Un phénomène primitif éclipsant toute son imagination. Un besoin qui ne tolère rien d’autre que la satisfaction.

      Le courant tournoie autour d’eux au gré de ses coups de reins. D’instinct, elle serre plus farouchement ses jambes autour de sa taille. En cet instant, plus rien ne compte, hormis l’orgasme. Une libération enivrante dépassant tout ce qu’elle a connu. Elle brûle sous un voile de chaleur qui la ravit complètement. Des pensées incohérentes se bousculent dans sa tête. Sexe. Magie. Chaleur. Soupir. Vie. Oui !

      Elle hurle mentalement le dernier mot en renversant la tête alors que l’orgasme la traverse.

      Les mains de l’inconnu se plantent dans ses fesses au moment où il la rejoint dans l’extase.

      Paupières closes, la poitrine haletante sous l’effort, Brianna se détend dans ses bras. Son pouls bat dans ses oreilles, et ses membres sont aussi flasques qu’une méduse. Coucher avec Eric a toujours été fade. Clinique. Elle a cherché à satisfaire les besoins de son mari sans jamais trouver le plaisir dont ses amies parlent. À présent, elle comprend pourquoi elles en font tout un plat.

      Un bras musclé lui ceinture la taille, et une brassée d’eau rabat les cheveux de son visage. Elle ouvre les yeux et son souffle se coince dans sa gorge. Elle se raidit. Son souffle ? Elle respire. Comment est-ce possible ?

      Les poids autour de son corps lui mordent les hanches alors qu’il la garde contre lui. Avec une force prodigieuse, il les balance à travers l’eau, le regard fixé devant lui. Elle balaie du regard ses cheveux dressés dans l’eau et ses épaules nues. Dans son dos, sa colonne vertébrale part en une sorte d’éventail…

      Une nageoire ?

      Elle bat des paupières, se demandant si ses yeux ne lui jouent pas des tours dans l’obscurité. Elle est sous l’eau. Mais respire. Elle passe une main dans le dos de son sauveur, le long de sa nageoire, et touche la première arête. Elle tend le cou pour examiner le bas de son corps. L’eau salée remonte dans sa gorge. Là où elle aurait dû voir des jambes se trouve une queue argentée terminée par une nageoire ondoyante.

      Ce type a une queue de poisson !

      Elle vient de faire l’amour avec un triton. Et maintenant, il l’entraîne dans les profondeurs de l’océan.
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      La chaleur de cette femelle roule dans ses veines telle une drogue. Zantu l’a vue en difficulté et ne l’a saisie que pour la sauver — une faiblesse dont il a hérité de son père. La lueur dorée qui brillait autour du cou de cette femme l’a poussé à s’approcher. L’instant d’après, elle s’est enroulée autour de lui comme une pieuvre. Une pieuvre en chaleur. Le sexe de Zantu s’est alors dressé telle la corne d’un narval perçant la banquise, prêt à la revendiquer avant même que ses méninges comprennent ce qui était en train de se jouer… Un acte irrévocable.

      À présent, la belle aux yeux verts lui appartient, corps et âme.

      Contrairement aux sirènes qui copulent avec tout ce qui bouge, les tritons s’unissent pour la vie. Un triton accouplé est condamné à une vie misérable. Pendant que sa compagne continue de vagabonder, il élève leurs enfants en les dorlotant comme un papa-hippocampe avant qu’eux aussi l’abandonnent. La plupart des tritons meurent d’amour.

      Les dents serrées, Zantu raffermit ses mains sur la taille de sa nouvelle compagne qu’il sent se raidir. Elle est sans doute avide d’aller nager vers un autre mâle, maintenant qu’elle a obtenu ce qu’elle veut. Mais il ne le permettra pas. Il est décidé à trouver un moyen de la lier à lui puisqu’elle l’a déjà capturé dans ses filets.

      Il trouvera comment dompter ce cœur de femme capricieux.

      Elle se débat dans tous les sens, en vain. Il plonge au-dessus du premier gouffre, en direction du nid. Elle plante ses ongles dans l’épaule de Zantu, et ses jambes nues glissent le long de sa queue.

      Jambes.

      Il n’a jamais pensé s’accoupler avec une humaine. Les sirènes séduisent constamment les hommes, mais les tritons, eux, sont dépourvus de savoir-faire en la matière et évitent tout contact. Bien des contes parlent d’humains chassant les tritons pour le plaisir.

      Alors qu’elle continue de s’agiter dans tous les sens, la toison qui recouvre le bas de son ventre effleure le bassin de Zantu. Une invitation irrésistible. À nouveau, son sexe se dresse face à cette caresse. Il a ouï dire que le lien est fort une fois complet, mais cette attraction l’engloutit comme la marée. Il ajuste sa prise de sorte qu’elle soit sous lui. Elle garde les yeux fixés sur lui, ouvre la bouche comme pour parler. Aucun son ne sort. Est-ce qu’elle est muette ? Elle manque probablement d’oxygène. La magie dans son baiser aurait dû lui permettre de respirer sans problème, à l’instar d’une créature marine, jusqu’à ce que le ciel s’assombrisse. Ensuite, il faudra renouveler la magie, sinon elle mourra. En tout cas, c’est ce que les sirènes racontent sur les hommes qu’elles attirent. Peut-être que le baiser d’un triton n’est pas aussi puissant…

      Il regarde devant lui, pour s’assurer d’être sur la bonne voie, incline la tête et recouvre la bouche de l’humaine de la sienne. Elle continue de remuer ses lèvres étonnamment douces, cherchant à s’exprimer. Elle promène ses mains le long de ses épaules, de sa nageoire dorsale. Des frissons l’ébranlent, et le désir renaît en lui. Zantu la cloue à lui, oubliant tout alors qu’il insinue sa langue vorace entre ses dents arrondies. À nouveau, son sexe se libère de son fourreau d’écailles, prêt à s’accoupler.

      Au moment où elle remue les jambes, il en profite pour s’immiscer en elle. Soudant leurs bassins, il perçoit la chaleur humide monter entre ses cuisses. Ses jambes se referment sur lui comme un piège, et elle expire sur son torse un souffle ardent. Sa bouche lui rappelle les vagues écumées par le soleil.

      Qu’est-ce que je fais ?

      Cette pensée n’appartient pas à Zantu.

      Il est condamné. Seuls les liens les plus puissants permettent à un triton d’entendre les pensées de sa partenaire. En revanche, l’inverse est plus rare.

      Il soulève les paupières. Peut-être que… Les yeux clos, elle présente une bouche boursouflée par leurs baisers.

      Reste avec moi, lui dit-il mentalement.

      Elle laisse retomber sa tête en arrière tandis que sa bouche forme des mots silencieux, et elle se raccroche à ses épaules. Peut-être l’a-t-elle entendu. Ou pas. Tout ce qu’il peut faire, c’est la tenir contre lui. Aussi près que possible. Aussi longtemps que possible.

      Il la plaque à lui et sème des baisers le long de sa clavicule. Sa main trouve son sein, le prend en coupe, avant de taquiner son mamelon jusqu’à ce qu’il soit aussi dur que le corail. Frémissante, elle lui griffe le dos alors que son ventre se resserre autour de lui. Zantu sent l’orgasme poindre à la base de son sexe, mais il refuse de mettre un terme à ce moment. Pas si vite. Il se rétracte assez pour que la pointe de son membre chatouille l’entrejambe de sa compagne. Dans son esprit, il l’entend gémir, le supplier de ne pas arrêter.

      Pas encore. Je n’en ai pas fini avec toi.

      Elle frétille contre lui, presse son clitoris sur son long sexe. Elle se lèche les lèvres pour l’inviter à la goûter. Mais il s’abstient, se contentant de l’admirer, aux prises avec son propre désir. Faire preuve d’une telle maîtrise de soi est aussi grisant que de la chevaucher. L’envie de la prendre l’ébranle entièrement, sans le dominer pour autant. Comment se débrouille-t-il ? Un triton n’est pas censé pouvoir résister à l’attraction de sa compagne, ne serait-ce qu’un instant ; il est soumis à ses volontés, telle une méduse à la marée. S’il parvient à se dominer ainsi, il y a peut-être de l’espoir pour lui.

      Puis, elle ouvre les yeux.

      — S’il te plaît, articule-t-elle.

      Son cerveau court-circuite. Avec un frisson, il s’enfonce en elle, battant contre ses hanches. Elle s’accorde à son rythme, basculant la tête en arrière, et se met à mouvoir avec lui jusqu’à ce que sa nageoire caudale se recourbe d’extase.

      Il retombe contre elle sans relâcher sa prise délicate, laissant le courant les emporter vers leur destination. Cela fait trente-cinq ans qu’il fuit le lien d’âmes sœurs et esquive les propositions. À plusieurs reprises, son corps l’a poussé au bord du précipice. Avec une tentatrice à la chevelure noir corbeau et au timbre rauque telle une orque. Ou avec une autre enchanteresse à la queue verte et à la nageoire dorsale dorée dont il a su plus tard qu’elle était imbibée de poison d’amour.

      Pourtant, maintenant qu’il est accouplé, il éprouve du soulagement. Il n’aura plus à vivre dans la terreur des autres sirènes. Des pièges. Des subterfuges. Peut-être qu’avec une humaine il parviendra à garder le contrôle. Peut-être même à conjurer la malédiction du lien d’âmes sœurs.

      Le tumulte fait rage dans sa poitrine. Il tient entre ses bras sa compagne, tandis qu’une part de son esprit reculée complote pour trouver le moyen de se libérer d’elle.

      Pour le moment, il fera tout ce qui est en son pouvoir pour la protéger.
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      Brianna semble une algue, flottant dans la langueur post-coïtale. Bien que l’acte ait été brutal, elle reste persuadée de l’avoir entendu lui susurrer son amour pendant leur ébat. Ou alors est-ce une pensée forgée par son subconscient, trahissant son besoin d’être aimée et choyée…

      Lorsqu’elle rouvre ses yeux languissants, elle est incapable de voir au-delà des épaules du triton dans l’encre noire des profondeurs dépourvues de contours. Peut-être que tout ceci n’est qu’un rêve et qu’elle est morte. Est-ce qu’on rêve dans l’au-delà ? Quoi qu’il en soit, si la mort possède ce visage, elle refuse de se réveiller. Avec un soupir, elle enlace la taille du triton, puis repose sa joue contre son épaule. Il a l’odeur du sel et de l’herbe.

      Je me demande comment il s’appelle…

      Zantu, lui apprend une voix mélodieuse.

      Elle glousse, et des bulles viennent lui chatouiller le nez.

      J’entends des voix maintenant. Zantu. Ce n’est pas un prénom.

      La paume qui lui caresse les reins s’immobilise. Le triton la repousse et la dévisage en la maintenant d’une poigne ferme.

      Tu m’entends ?

      Ses pupilles s’enflamment d’un éclat argenté. Il se fend d’un sourire, qui révèle des dents nacrées et acérées comme des lames. Comment a-t-elle pu passer à côté de ce détail quand ils se sont embrassés ? Pour la première fois, elle éprouve de la crainte.

      Tu m’entends ? insiste la voix de stentor qui s’est infiltrée dans sa tête.

      Dans sa poitrine naît un frisson qui se propage dans tout son corps. Son rythme cardiaque accélère jusqu’à ce que sa vue tremble à chaque battement. Elle parvient à esquisser un hochement de tête.

      Il lâche un de ses bras pour lui caresser la joue.

      Elle se rétracte en découvrant ses mains légèrement palmées. Un mot se forme dans son esprit alors que sa queue battant l’eau capte son attention.

      Monstre.

      La main du triton plane à quelques millimètres de sa peau. Elle le dévisage, médusée qu’il ait pu l’entendre. Le sourire a disparu du visage du triton. Ses iris scintillent comme deux lunes métalliques.

      Je suis désolée, pense-t-elle dans l’espoir d’être entendue.

      Il rentre les joues, comme s’il retenait quelques paroles, et sa main retombe du visage de Brianna.

      Viens.

      Sa main libre descend le long de son bras, il lui saisit la main avant de pivoter. D’un puissant coup de nageoire, il l’entraîne derrière lui, la remorquant comme un sac plastique perdu à la surface.
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      L’allégresse qui a envahi Zantu en découvrant le lien télépathique lui laisse un goût amer. Elle le considère comme une abomination de la nature… Un monstre. Évidemment. Son espèce chasse la sienne. Aucun amour ne peut exister entre eux.

      Je m’appelle Brianna, lui révèle-t-elle.

      Il ne répond pas. Il ne peut pas. Il doit trouver un moyen de briser ce lien immoral avant de dévoiler tous les secrets du royaume des sirènes à une étrangère. Avant qu’elle puisse rassembler les siens pour les traquer jusque dans leurs nids.

      Il force sur les muscles de sa nageoire comme s’il avait une orque aux trousses. Il s’enfonce dans les courants de la marée, dans les profondeurs, où il pourra la retenir le temps d’échafauder un plan. D’ordinaire, la traversée à la nage ne lui prend qu’un quart de marée. Néanmoins, sa compagne le ralentit. Il fouille les eaux de son regard alerte, surveillant l’apparition de requins ou d’autres prédateurs qui pourraient en profiter.

      Un rire carillonnant l’attire. Les vibrations d’une harpe aquatique accompagnent les trois autres gammes qui s’ensuivent. Sa nageoire dorsale s’aplatit dans son dos. Des sirènes. Une mélodie flottille à travers l’eau. Une cadence familière. Une magie qui pousse au désir charnel. Il reconnaît cette voix.

      Loia.

      Elle avait essayé de le charmer par le passé et était presque parvenue à ses fins. Aujourd’hui, les sens de Zantu se limitent à reconnaître la force de son chant. Son lien est scellé ; la sirène ne peut plus l’ensorceler.

      Redressant la dorsale, il reprend de la vitesse pour passer au travers de la musique. Il est impatient de la voir se décomposer en découvrant qu’elle l’a perdu.

      Au milieu d’un banc de poissons argentés, il repère la nageoire indigo et galbée de la chanteuse de charme. Les poissons fuient et reparaissent en symbiose avec sa voix, descendant, remontant, tournoyant autour d’elle dans un voile fascinant. Ses cheveux ondulent comme un éventail bleuté. Sa poitrine d’albâtre, piquée de deux mamelons prune, se soulève comme un délicieux appât. Ses lèvres bleues pulpeuses chantent des promesses de bonheur.

      La gorge de Zantu se noue. La magie de la créature est puissante. Malgré le lien d’âmes sœurs naissant, le chant de la sirène exerce sur lui sa loi d’attraction. Enflammant ses veines, il réveille en lui le désir, et son sexe se met à palpiter au rythme de la danse des poissons argentés.

      Les prunelles dorées de Loia rétrécissent lorsqu’elle le remarque. Sans interrompre le spectacle, elle retrousse les lèvres dans un sourire de prédatrice. Elle caresse de ses doigts la harpe nichée dans son bras, faisant jaillir de chaque corde des notes graves, pendant que sa voix suinte d’amour et de sensualité.

      La main de sa compagne se raidit sur ses doigts. Pendant un moment, il a oublié sa présence. Son cœur martèle sa cage thoracique. Le lien d’âmes sœurs le protégera de cette mélodie maudite. Il serre Brianna contre lui, puis passe un bras autour de sa taille, ravi de la jalousie qui fissure le visage de Loia.

      — Zantu, qu’est-ce que tu m’as apporté ? roucoule-t-elle. Un joli festin ?

      Il rapproche sa destinée plus près.

      — J’ai trouvé ma compagne. Tu n’as plus aucun pouvoir sur moi, Loia.

      Un instant, le banc qui entoure Loia se disperse avant de se recomposer telle une ribambelle de poignards prêts à frapper.

      — Tu ne peux pas t’accoupler avec une humaine. Leur vie ne dure qu’un battement.

      — Seulement parce que tu as abandonné les tiens à la noyade alors qu’ils étaient éperdument amoureux de toi, Loia.

      La queue de la sirène remue vivement. Elle se redresse, pointant ostensiblement sa poitrine vers lui.

      — Pourquoi t’intéresse-t-elle ? Elle ne peut pas jouer à cache-cache dans les lits d’algues, ni faire la course dans les crevasses océaniques, ni chanter jusqu’à l’extase. Elle ne pourrait même pas échapper à une attaque de requins. Une humaine n’est pas une compagne convenable pour notre peuple. On peut tout juste s’amuser avec son espèce.

      — Tu n’en sais rien, cingle-t-il.

      Un petit poisson effleure le bras de Zantu, et il le chasse d’un geste.

      — Les sirènes ne choisissent pas de compagnon, reprend-il.

      Toutefois, la remarque de la séductrice a suscité en lui de l’inquiétude. Comment peut-il protéger une compagne humaine pendant une attaque de prédateurs ?

      — On en choisit des tas, Zantu.

      Elle rehausse sa bouche dans un sourire plein de dents, prête à le dévorer.

      — Mais on ne s’en contente pas d’un, continue-t-elle. Quel dommage que tu ne connaisses pas la passion d’une véritable amante, seulement les membres frêles d’une marcheuse terrestre. Ou bien… peut-être qu’elle aimerait jouer aussi ?

      Loia tourne autour, le regard braqué sur lui. Pendant son manège, elle découvre sa fente pour permettre l’accès à son sexe rosé.

      — Les humains apprécient regarder les autres en plein acte. Je pourrais vous montrer… à tous les deux ce qu’une vraie femelle peut faire à un mâle.

      Zantu sent quelque chose lui caresser l’entre-nageoire. Baissant les yeux, il aperçoit deux poissons qui se frottent contre lui. Il relève le visage et réalise que, désormais, le banc entier les encercle.

      Loia passe sa langue sur ses lèvres, fait courir ses mains sur ses seins pour titiller ses tétons indigo en se cambrant. L’une de ses mains descend vers la base de sa nageoire pour venir masser les plis de sa chair. Sa cohorte de serviteurs aquatiques porte jusqu’aux narines de Zantu l’odeur de Loia.

      La sexualité agressive de Loia traverse les défenses de son lien avec Brianna. L’effervescence sous son abdomen lui dresse presque le membre. Étourdi, il n’a qu’une envie : céder à ses pulsions.

      Chassant un poisson près de son visage, Brianna se rapproche de Zantu et se cache dans son épaule.

      Je veux rentrer chez moi.

      Ces paroles le dégrisent plus vite qu’une morsure de murène. Elle veut le quitter. Il la prend dans ses bras et s’éloigne des tentatives de séduction de Loia. S’il veut garder sa compagne, nager autour de Loia n’est pas la solution.

      — Trouve-toi un autre mâle à tourmenter, crache-t-il.

      Le teint pâle de Loia vire à l’écarlate. Ses lèvres s’étirent en montrant des dents aussi aiguisées que des poignards.

      — Tu ne peux pas la garder, siffle-t-elle.

      Brianna se tortille dans ses bras, et ses jambes se heurtent à sa queue caudale, exprimant son envie de s’éloigner. Ses épaules humaines lui paraissent fragiles sous ses mains, mais il refuse de la laisser partir. L’odeur âcre du sang lui parvient.

      Mes jambes ! entend-il hurler dans sa tête.

      Il lâche aussitôt Brianna et s’aperçoit de l’armée de Loia, qui grouille autour du bas de son corps. Une traînée d’eau teintée de rose se détache d’eux alors qu’ils la mordent. Le sang risque d’attirer tous les prédateurs à la ronde. Un élan de rage monte en lui. Il ouvre grand la bouche et pousse un long cri répulsif.

      Les poissons fuient.
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      La soudaine note de baryton rompt net avec l’opéra de ténor que Zantu chantait à la créature. D’un coup de nageoire, il crée un siphon, qui oblige la sirène à fermer les yeux. Puis ils plantent l’enchanteresse et son essaim carnassier derrière eux.

      La peau de Brianna picote et irradie là où les poissons l’ont entamée avec leurs dents pointues. Zantu se déplace trop vite pour qu’elle puisse ausculter ses blessures. Elle enfouit sa tête dans son cou chaud et se raccroche à lui de toutes ses forces. Au fil des sons traversant la voix de la sirène, l’attitude de cette magnétique créature était devenue de plus en plus étrange. Le clou du spectacle, quand elle a dévoilé son anatomie, ne lui a laissé aucun doute sur ses intentions. Du reste, ses sournois serviteurs à nageoires lui avaient clairement fait comprendre qu’elle préférait qu’elle reste en dehors de la parade.

      Le temps d’un instant, l’aspect du triton l’a apeurée tout à l’heure. Ce qui l’a effrayée lui fait désormais comprendre qu’il peut la protéger. Elle frotte ses cuisses l’une contre l’autre, se remémorant la sensation de Zantu niché entre elles. Pourquoi s’intéresse-t-il à elle alors qu’une créature aussi belle que cette sirène lui court après ? Même Brianna a ressenti de l’attraction, et elle n’a jamais été attirée par une femme. Pas étonnant qu’on raconte que les marins courent volontiers à leur perte pour ces créatures.

      Avec un regard en arrière, elle fouille les eaux sombres en quête de la sirène. Il est pratiquement certain que la redoutable tentatrice leur donne la chasse. Mais ses yeux d’humaine ne distinguent rien dans le noir. Le monde a perdu ses couleurs et prend de sombres nuances de noir, de vert… Des petits poissons aux flancs affilés comme des couteaux passent devant eux en ondoyant comme un seul corps. Un rideau d’algues brunes se meut et monte des fonds marins, densifié par d’autres créatures marines qui se précipitent çà et là.

      Zantu resserre sa main sur la taille de Brianna, et la pression de ses bras puissants la fait frémir. Elle sent le battement de son cœur sous ses doigts alors qu’il plonge plus profondément. La façon dont sa nageoire caudale rebondit entre ses jambes et son pubis alors qu’il nage lui rappelle leur moment érotique. Elle crève d’envie de recommencer. Mais il ne ralentit pas, ne montrant aucune intention de remettre le couvert.

      Sur les rochers, les étoiles de mer et les anémones colorées pigmentent sa vision dans un nuage flou. Zantu continue de parcourir la forêt aquatique, dépassant un poisson noir et rouge à la bouche ouverte, une anguille surgissant des rochers. La faune paraît se clairsemer ici ; la lumière baigne davantage le fond, à moins qu’ils ne soient dans des eaux moins troubles. Elle lève la tête vers la riche canopée qui flotte au gré du courant, sans parvenir à comprendre quelle profondeur ils avaient atteinte.

      Où est-ce qu’il m’emmène ?

      Dans un endroit sûr.

      Sa réponse libère la tension qui pesait dans la poitrine de Brianna. Elle craignait qu’après s’être rassasié de son corps, Zantu ait développé un autre genre de faim — qui requiert cette fois ses crocs.

      Il ralentit, l’écarte et la coince dans son regard.

      Je ne suis pas un monstre.

      Elle rougit tout à coup, se sentant coupable. Cette histoire de télépathie la déboussole.

      Je… je suis désolée. C’est juste que je ne sais rien de toi ni de ton espèce.

      Nous nous tenons loin des humains. Ton espèce est dangereuse.

      Brianna se met à rire, laissant échapper une traînée de bulles. Pourtant, c’est elle qui se trouve à plusieurs mètres sous l’eau, captive d’un triton aux dents acérées, aux mains palmées et à la queue puissante. Et il prétend avoir peur d’elle ?

      Quand elle croise son regard d’acier, elle réalise qu’il est on ne peut plus sérieux.
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      Zantu ramène sa compagne à son flanc et fonce vers les lits d’algues, où les siens habitent la zone de reproduction. Les pensées de Brianna s’introduisent dans sa tête de manière irrégulière et imprévisible. Une minute, elle est d’une franchise déconcertante, et la suivante, fermée comme une huître. Il ne comprend pas son oscillation. Ce qu’il décèle surtout, c’est sa peur. Sa curiosité. Son attention particulière au contact de leurs peaux.

      Leur connexion le rend fou et le rassure à la fois. Même si elle le considère comme un monstre, elle le désire aussi fort que lui. Du moins, pour l’instant. Est-ce que son intérêt s’étiolera à l’instar des sirènes ?

      Devant, les algues se balancent en rythme entre les rais avares du soleil. Sans s’arrêter, Zantu l’entraîne dans l’épaisse flore, commandant aux plantes et aux créatures qui la peuplent de s’écarter de son chemin. Ceux qui ne sont pas familiers avec la forêt sous-marine se perdraient rapidement au milieu des tiges, mais il connaît le chemin comme sa nageoire. Le varech caresse sa peau avec familiarité, relâchant des bulles sur son passage. La force avec laquelle Brianna s’accroche à son cou lui permet de percevoir le rythme agité de son pouls.

      La forêt s’ouvre à eux, révélant le modeste refuge de Zantu. Malgré sa détermination à ne s’unir avec personne, Zantu a aménagé un nid douillet digne d’une reine… comme les autres mâles. Faire son nid est un besoin biologique de son espèce, accouplement ou non.

      Le sol de sa demeure est pavé d’une mosaïque de galets translucides, de coquillages lisses et de fragments de miroir. Des objets qu’il est parvenu à sauver des naufrages et à restaurer avec patience égayent l’obscurité opaque : une table en bois de rose entourée de trois chaises assorties ; une coiffeuse avec un grand miroir, assez propre pour renvoyer son reflet ; un rocking-chair nacré de perles. Une alcôve trône au-dessus d’un lit humain à la tête incurvée dont le matelas a été remplacé par un jardin d’éponges de mer. Au pied du lit dort un coffre-fort relié de fer dans lequel il amasse ses trésors depuis des années. Aux confins de la carrière, il cultive un jardin riche d’excellentes algues comestibles, de gorgones et de grès coiffés de moules indigo et vertes.

      Mais sa plus belle création repose au centre du nid, attendant le jour où Zantu perdrait définitivement sa liberté. Un berceau soutenu par des doigts de corail gondole paisiblement dans le courant océanique.

      Il n’arrive pas à déchiffrer les pensées de sa compagne qui inonde son esprit. Ou peut-être apprend-elle à garder ses pensées pour elle. Il faudra probablement apprendre à filtrer, au moins pour épargner l’autre des détails de ses impressions.

      Il la dépose dans la chaise à bascule. Les plombs autour de sa taille la clouent au siège. Il pivote et se met à nager en cercle avec vigilance, surveillant la barrière d’algues qui les entoure. La forêt de varech a sûrement bloqué les sbires de Loia, mais il ne doit courir aucun risque, car ils — et, par conséquent, elle… — peuvent le suivre jusqu’à sa tanière.

      Satisfait, il se retourne vers sa compagne et la couve d’un regard qu’il espère neutre. Sa chevelure, plus courte et moins colorée que celle des sirènes, flotte dans un halo noir autour de son visage. Ses pupilles piquées de vert lui rappellent les éclats de soleil qui traversent les frondes. Le teint bronzé de ses bras et jambes s’éclaircit sur sa poitrine et son buste pâle. Ses mamelons aux pointes corail foncé se dressent irrésistiblement au-dessus de son abdomen tonique, et la toison entre ses jambes lui fait palpiter l’entre-nageoire alors qu’il fait dévaler son regard sur sa taille, ses jambes et ses délicats orteils vernis.

      Une humaine.

      Il s’est accouplé avec une humaine.

      Existe-t-il un précédent dans l’histoire des sirènes ? Il arrive que leurs femelles séduisent des humains, mais sans s’accoupler. Jamais. Ni avec les tritons ni avec les hommes. Ceux qui sont solitaires et sensibles restent loin d’elles. Enfin, jusqu’à ce qu’elles les piègent. Il n’y a que Zantu pour avoir eu la chance de succomber au charme d’une humaine. D’ailleurs, que faisait-elle dans l’océan ?

      Son attention revient sur la ceinture grossièrement nouée à sa taille. Il reconnaît les poids que les pêcheurs utilisent lorsqu’ils chassent leurs trophées. Des hommes malveillants… Il a aidé plusieurs thons et espadons à s’échapper de leurs filets mortels.

      La corde a méchamment strié la peau blanche de Brianna de plaques rouges, et de petits hématomes tapissent ses hanches. Zantu pointe un doigt palmé sur sa taille.

      Pourquoi portes-tu ces poids ?

      Elle vire au cramoisi et se met à triturer nerveusement l’un des nœuds.

      C’était une erreur.

      Ses efforts pour lui transmettre sa pensée soulèvent sa poitrine. Il doit alors lutter pour contenir ses hormones qui pulsent en bas de son abdomen.

      Veux-tu que je te l’enlève ?

      Oui.

      Elle lève sur lui un regard implorant, et toute tentative de conserver une attitude neutre fond comme banquise au soleil.

      Attends.

      Il repère la lame qu’il a fabriquée à partir d’un gros morceau de verre. Veillant à tenir le tranchant loin d’elle, il coupe la corde et la laisse choir sur le sol rocheux sous le rocking-chair.

      Libérée de ses poids, elle s’élève vers la canopée fendillée par la clarté du jour.

      Zantu la retient aussitôt par le poignet. Il n’a pas l’intention de la laisser partir. Pas si facilement. Il y a fort à parier qu’elle l’abandonne. C’est inévitable. Mais avant, il veut lui montrer à quoi ressemble la vie entre deux compagnons… À quoi cela ressemble d’être la propriété de son âme sœur, d’être sous son emprise… Comme lui. Il ne peut exercer son contrôle sur elle qu’ici. Tant qu’elle sera sous l’eau, elle aura besoin de lui.

      Pourquoi es-tu venue à moi ?

      Elle tourne le visage vers lui. À nouveau, ses joues se colorent d’un timide rouge.

      C’était un accident.

      Ça n’a pas l’air d’un accident, réplique-t-il en désignant la ceinture. C’était pour te lier à l’océan. Pour t’amener à moi.

      Elle pince les lèvres, et ses sourcils froncés trahissent sa souffrance.

      Non. Ça, c’est…

      Ses mains s’emmêlent sur son ventre plat.

      J’ai tenté de me suicider.

      Il plisse les yeux, évaluant sa sincérité.

      Pourquoi ferais-tu une chose pareille ?

      Les épaules de Brianna s’affaissent, et son corps suit le mouvement jusqu’à ce que ses pieds touchent le sol de galets.

      C’est une histoire longue et… bête. Les plombs m’empêchaient de changer d’idée.

      Raconte-moi.

      Mon bébé est mort.

      Les ouïes de Zantu palpitent. Les sirènes voient leur progéniture comme un fardeau, une chose qu’il faut abandonner à leurs compagnons ; elles ne pleurent jamais leur perte. Cependant, Brianna n’est pas une sirène et ses pensées échouent dans son esprit dans une vague de douleur non contenue.

      Il enroule sa queue autour de ses mollets pour l’attirer à lui.

      Je suis désolé que tu aies perdu ton enfant.

      Elle ramène ses mains sur son torse pour créer une solide barrière entre eux, sans le repousser véritablement.

      Il l’enlace, fait doucement courir ses doigts sur son échine lisse et dépourvue d’arêtes. Le cœur de Brianna palpite plus vivement contre son torse. Il se souvient alors à quel point elle est vulnérable, particulièrement ici. Sous les ondes.

      Je t’en prie, n’essaie plus jamais d’intenter à ta vie.

      Elle se détend. Leur proximité permet à Zantu de humer son unique parfum doré par une écume ensoleillée. Sa peau humaine est soyeuse contre la sienne, et un désir naissant pulse dans sa nageoire.

      Fermant ses ouïes, il rassemble de l’air au fond de sa gorge, incline le visage vers sa clavicule. Puis il y appuie ses lèvres et souffle un délicat filet de bulles. Elle frémit, surprise par le plaisir qui vibre à travers leur connexion. Ainsi encouragé, il émet un son grave, un appel de sirène, qui pénètre profondément Brianna.

      Elle renverse la tête en arrière, avance le bassin. Il en profite pour insérer ses doigts entre ses cuisses et découvrir l
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in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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